
STATUE PERE NOE 
 

Est-ce que l’on saura un jour d’où provient exactement la statue du Père Noé ? 

Vous l’avez certainement déjà vue, dans le terrain situé à côté du parc de jeux pour jeunes enfants, 

rue de Moirey, juste avant l’espace boisé qui sépare le parc de la zone d’activités « Bois 

Guillaume ». 

Elle veille sur le quartier de Val Sully. 

 

 

Certains soulignent que c’est un vestige du passé, au même titre que les lavoirs. Mais quel passé ? La 

statue du Père Noé est ainsi citée dans divers documents : 

 

En 1790, les communes dont le nom rappelle quelque souvenir chrétien doivent changer de nom. 

Saint-Apollinaire devient Fontaine-Soyer. 

« La fontaine (dite miraculeuse abritée sous le toit de son église) et les statues retrouvées dont celle 

du Père Noé laissent à penser que l'église a succédé à un temple païen, transformé en basilique 

chrétienne par les soins de Clotilde ». 

source « Des vignes délaissées au clos nouveau » 

« Dans un pré, une statue dite du Père Noé, est sans doute une Sainte Madeleine de la fin du XVè 

siècle ». 

source « La Côte d’Or – Guide du touriste, de l’archéologue et du naturaliste » 

reprise dans « Les Bigarrures de Saint-Apollinaire » 

 

Mais comment une Sainte Madeleine pourrait-elle être barbue ? 

 

« Le lieu-dit se nomme Le Père Noé et il a appartenu aux Bénédictins 

de Dijon… 

La statue doit provenir d’une ancienne abbaye qui aurait 

existé dans une époque très reculée dans le village de Sully. 

Un propriétaire l’aurait redressée au milieu d’une vigne, d’où 

serait venue sa dénomination… 

Cette statue est en pierre blanche, haute de deux mètres, montée sur 

un piédestal de 1 mètre... » 

source « En tramway de Dijon à Fontaine-Française... » par 

Gascon

Avant restauration Après restauration 

Source ASC Photos 

La statue dénommée localement le père NOÉ 

– Carte issue du fonds iconographique de 

Rémi DELATTE, député de Côte d’Or 



 


